
LES VOYELLÉS NASALES PORTUGAISEs; 
INTERPRETATION PHONOLOGIQUE 

JORGE MORAIS-BA RBOSA 

Le phonétisme portugais connait une série-de huit voyelles orales, qui sont, en position 
acoentuée‘: [i ç e a a o o ul. (En position inaocentuée, cechifl're est modifiéà la suite 
d’une série de neutralisations dont on n’a pas ici l’occasion de parler.”) A ces huit 
voyelles orales correspondent, dans le phonétisme portugais, cinq voyelles nasales, 
que je note provisoirement ! ê ä ö d et qui se retrouvent aussi bien en position accen- 
tuée qu’en position inaccentuée. La nasalité phonétique de ces voyelles leur est, pour 
ainsi dire, intrinsèque; autrement dit; elle ne dépend pas de l’entourage de consonnes 
nestles: lä [là], pensar [pesär], fim [fi], barn [bô], um [ü]! C’est pourquoi l’on dit que 
les voyelles nasales portugaises sont, tout comme les françaises, des nasales “pures”. 

Il y a aussi en portugais, comme d’ailleurs un peu partout dans les langues, des eus 

— très nombreux - de nasalisation par assimilation. 
Je ne retiendrai ici que le cas de la nasalisation d’une voyelle se trouvant devant 

consonne nasale hétérosyllabique. Les mots tels que came, _cena, fina, sonho etc. sont 

phonétiquement [käme], [séna], [ffnu], [sont:] etc.‘ Les traces le prouvent et l’oreille 

‘ Le rôle de l’accent étant très important pour la qualité des voyelles, on a avantage à distinguer, au 
moins provisoirement, dans le système portugais, les voyelles aecentuées d“ ””"“ non … 
J'étudie tout au long de cette communication l’idiolecte normal de Lisbonne. . 

‘ Je m‘en suis occupé dans une étude à paraître sur le système phonolosiquc POHUSNS- .- 

' Les signes phonétiques employés dans cette communication sont trop bien connus pour flu“ 

soit nécessaire de les expliquer ici. Je dirai tout simplement que It's VOYCHŒ nasales étanf “?“-”"”— 
i timbre fermé, je me dispense de les noter à l'aide du diacritique [.] qui dans d'autres ms indique on 

même timbre. - Dans les transcriptions phonétiques que je donnerai tout au !“? de “ne étude,: 
ferai abstraction de certaines particularités qui relèvent de circonstances Pamelfllèfîs “ qu' n "“] 
ressent pas mon sujet actuel. C’est ainsi que je transcris [lÉ]. [pésarL "°" Fans 'em.” “??!” de I: 
mitte qui généralement affecte les sons environnants (sauf s'il y a une "“”“ pa"'°"‚"°'° p'o ur ou 
faire). De meme, les voyelles non-accentués sont plus ou moins nettement pîonollœœgtp ;Bsans 

moins sonores ou a'ssourdies, plus ou moins audible: (ellæ peuvent 3"" “sq“ à d'sgÎÎîl'eÎ rs être 
que je m’efforce d’en tenir compte. Dans œrtaines'conditions, ces voyelles peuvent . at tale ur 

Pleinement prononcées (voir à ce sujet mon étude “De l’intérêt de la phonétique :xpéngggemlcpzui 
la dialectologie”, à paraître dans les Actes du Ier Congrès mm:-national dc Dlalecto :g'et tou'ours’ä la 
n'est tenu à Louvain en août I960). De toute façon. une transonptlon ph°"ét'q:'° a: on {lait tenir 
rilueur individuelle, on ne saurait pas la généraliser. D'un PM“ de. “'." phone oglïmt'e 2) 
compte de telles voyelles. Pour tous ces faits, je renvois a mon travail cité erde?” lS' llama et 
‘ Voir à ce propos: Sd Nogueira, Elementor, p. 17; vens, same ammwfmzf'm 54:e ], 
Strevens, Some Phonetic Observations, pp. 12°! 16; "m'a” d‘ Carvalho, ano 3 - - . 
p. 107 n. 47. 
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692 JORGE mom-anno“ 

s’en rend nettement compte. L’“assimilation” peut même étre “complète”, C’est . 

dire, la consonne nasale (et ce qui suit) peuvent aller jusqu’à disparaître. C’est notam. 

ment le cas du suffixe —inho, qui devant une pause est prononcé le plus souvent tout 

simplement [l], ou [!"—'] avec une consonne palatale extrêmement affaiblie et difficile. 

ment audible. Je donne ci-dessous (fig. 22) un spectrogramme du ‚mot sapatinho‚ 

qu’un groupe de phonéticiens allophones a transcrit, chaqu’un indépendamment l’un 

de l’autre, [sapatî']. Il a été prononcé, au cours de la lecture d’une liste d’objets perdus 

et retrouves, par un sujet cultivé (un poète, assistant universitaire) dont la diction est 

toujours — et elle l’était au moment même — fort soignée. Un autre tracé que je repro. 

duis (fig. 23) est celui de l’expression Que pratinlro! prononcée (avec emphase) par un 

autre sujet, en l’occurrence moi-même. Le même groupe de phonéticiens l’a transcrit 

[lcàp° rad]. Cp. encore les figs. 4, l 1, 18, '20 et aussi 5. 
Comment interpréter d’un point de vue phonologique les voyelles nasales? Avant 

d’y répondre, étudions de plus près la question purement phonétique. 

Trois cas doivent être pris en considération: 1) la voyelle se trouve devant une 

pause; 2) la voyelle se trouve devant une occlusive; 3) la voyelle se trouve devant une 

constrictive. 
I. Devant une pause, la voyelle est en principe “pure”, tel qu’en font état les trans- 

criptions données ci-dessus: [li], [fl], [bd], [ü]. Il se peut cependant qu’après l’émission 
de la voyelle, et tandis que de l’air s’écoule encore parle nez, une occlusion du pump 

buccal ait lieu dans la région vélaire; une consonne nasale se forme donc, qu’on 
notera [13]; on aura alors [liq], [fig], [bog], [fin]. Une telle consonne échappe pourtant 

à toute oreille non entrainée phonétiquement, quoiqu’elle puisse être bien notoire sur 
les tracés obtenus à l’aide du kymographe et du spectrographe‘ (figs. 9, 17). 

2. Devant occlusive, les choses se passent autrement. En effet, entre la voyelle et 

l’occlusive, une consonne nasale très nette et bien audible est de règle. Le point d’ '- - 
culation de cette consonne dépend de celui de l’occlusive: devant labiale (p, b) on a une 
labiale nasale [m], devant dentale (t, d) on a une dentale [n], devant vélaire (k, g) ou a 
une vélaire [13]. La durée de ces consonnes nasales est considérable sur les tracés. 
D’après mes calculs, qui ne sont que préliminaires mais qui ont porté sur un nombre 
assez grand de cas, elle serait en rapport avec la durée de l’occlusive orale suivante. 
dans ce sens que plus longue est la nasale plus brève est l’orale, et inversement. D’autre 
part, si l’on considère les types voy. nasale + occl. nas. + occl. orale et voy. orale + 
occl. orale, on constate que la durée de occl. nas. + occl. orale est nettement supérieure 
à celle de occl. orale; de même, la durée de acc]. nasale + occl. orale est nettement 

‘ Je me suis servi du kymographe de l’Institut de phonétique de Strasbourg, qui a été mis au point 
par M. Georges Straka et qui donne quatre traces simultanés, dont deux sont électriques (larynx et 
bouche 1) et les deux autres mécaniques (nez et bouche 2). A l’aide d’une installation supplémentaim. 
mise au point également par M. Strata, les mots ont été enregistrés en même temps au triumph… 
ce qui permet le contrôle auditif de l’enregistrement lrymographique. Pour plus de détails, voir 
Horatiu Bor-za, Institut de phonétique de l’Université de Strasbourg, pp. 178-183. - Le : …  
donne me suis servi est évidemment l’appareil commercialisé sous le nom de Sono-graph et fa… 
par Key Electric, New York. . 
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supérieure à celle de occl. nasale du type voy. nasale + occl. nasale. Je n’ai 'a ' 
trouvé d’exemple de voy. nasale + occl. orale sans occl. nasale intermédiaire J mars 

3. Devant constrictive, on ne trouve pas d’habitude de consonne nasale ‚du moins 
au même titre qu’on en trouve devant occlusive. En principe, des mots comme cânfora 
M”: gonzo sont prononcés, respectivement, [kâf'îra], [gâs‘l], [352"]. Il se peut, 
toutefois, que devant [s] ou [z], il y ait sur les "tracés un petit segment consonantiqué 
nasal, qui ne correspond pas encore à la consonne suivante. Un tel segment ne peut 
n. rigueur être considéré ni comme un [m], ni comme un [n], ni comme un [n]. puisque 
ces consonnes sont par définition des occlusives alors-que la consonne nasale dont je 
parle est constrictive (du moins c’est en tant que telle que je l’ai toujours trouvée). 
Disons, cependant, pour ne pas compliquer l’exposé, qu’il s’agit d’un n relâché ([»]). 
Pourquoi le considéré-je comme étant un [n] relâché, et non pas un [m] ou un [n] 
(witches)? 

La réponse à cette question est contenue dans l’explication même de l’existence d’une 
telle consonne. Celle-ci doit être considérée, d’un point de vue strictement phonétique 
(génétique), comme étant un simple son de passage, un glide, de la voyelle nasale à 
la constrictive orale. Celle-ci est une alvéolaire, forte ( [s]) ou douce ([z]).‘ Le [n] est 
une alvéo-dentale. Leurs points d’articulation sont donc très proches l’un de l’autre. 
Il suüt qu’une certaine quantité d’air s’échappe encore parle nez alors que la voyelle 
nasale est déjà terminée et que la langue prend la position de [s] ou [2] pour qu’on 
ait afi'aire à une constrictive nasale. 

C’est d’ailleurs par un raisonnement analogue que j’explique la présence constante 
d’une consonne nasale devant occlusive, ce dont j’ai parlé ci-dessus. Une preuve en 
est le fait que la consonne nasale et l’occlusive suivante sont toujours homorganiques. 

Voila ce que permet de constater la phonétique instrumentale. Comment se passent 
les choses du point de vue auditif? Ici il faut distinguer deux “degrés” d’audition, 
deux types d’oreille: l’oreille entraînée et attentive des phonéticiens et l’oreille plutôt 
pratique et passive des sujets parlants.' 

Pour ce qui est des premiers, la phonétique portugaise n’ayant été jusqu’à présent 

' que peu étudiée, la réponse n’est pas diflicile à donner: ils semblent reconnaître 
a l’ unanimité l’existence d’une occlusive nasale entre voy. nasale .et occlusivc -— et là 

seulement —, quoiqu’ils ne lui attribuent pas tous la même importance. 
Il est vrai que Gonçalves Viana, le grand savant qui a donné les premières descrip- 

tions d’ensemble (et les seules que l’on possède jusqu’à- présent) de la phonétique 

' Le trait pertinent de l’opposition [sl — lzl doit être considéré comme étant la force articulatotre, 

et non Pl! la sonorité. puisqu’on trouve à chaque moment des : sonorises et des z assourdis, sans que 
leur distribution se laisse systématiser (elle dépend de l’entourage, des habitudes mdmduellœ. etc-)- 

II an est de méme pour les autres oppositions du méme type UP/ - lbl. Ill — ldl. [kl - ISI. If! - lvl. 

£7110. Voir a ce propos mes études De l’intém de la phonétique expérimmlepour la diakcfolos'ie. 

R tu ais, et encore La Phonolo le "mise. _ _ 
' CPI—‚:rco‘propoe: Bertil Malmbergg. 1:10 Immune structurale et la phonénque expérmtalfs 

Po 78-80. 

‚_ 
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694 JORGE MORAlS-BARBOSA 

portugaise, n’a pas tout d’abord fait attention à l'existence de telles consonnes Mules. 

En efl‘et, dans son Essai, dont la lère édition date de l883, il dit ceci“: “La consonne 
n, lorsqu’elle ne se trouve pas devant une voyelle dans le même mot, ne sert qu’à 

rendre nasale la voyelle qui la précède. Ainsi non seulement on prononce canto, 
comme si l’on écrivait kâ'tq, mais encore les deux mots Ian azul, par exemple, se 

prononcent la” qzûl, sans faire aucune liaison entre la nasale ä ct la voyelle initiale du 
mot suivant. Il en est de même de la nasale labiale m: on écrit rombo et com a casa, 

et l’on prononce rôbp, kô 4 Mag“ (p. 28). 

Cependant, en 1892, son avis avait changé: “Quando a uma vogal se segue con. 

soante explosiva, além dessa vogal nasal cuve-se atenuada, reduzida,’ uma consoanœ 

nasal, homorgânica com essa explosiva; assim: campa, canta, manda, tranca, 

manga, pronunciam-se cämpq, cäntq, mändq, trâncq, manga.” ( Exposiçâo, pp. X-Xl.) 
Gonçalves Viana explique lui-même le signe la] dont il se sert: “», escrito na orto- 

grafia comum n: 0 ng alemäo de sang, ou 0 de singen, conforme é prcœdido de 
a, o, a ou de e, i; sô se ouve antes de k, g.’_’ (ib., p. IV.) 

Enfin, dans son ouvrage Portugais (l903), il écrit: “Les voyelles et les diphtongues 

nasales développent après elles, lorsqu’elles sont suivies de plosives, une consonne 
nasale homorganique avec celles-ci; ex.: Mn 'tîntn, ‘laine teinte’, lag kw'dAdv, 
‘laine cardée”, 16m 'bmykö’, ‘lainc blanche’, pas» ' dura, ‘du pain rassis’, mflm 
‘bov, ‘bonne mère’. _ 

Il n’y a donc de voyelles et de diphtongues nasales pures, que devant un repos, une 
voyelle ou une consonne continue.” (p. 16) 

Une autre innovation du Portugais consiste dans la distinction entre des nasales 
sonores et des nasales sourdes; “Les nasales y, n, m, et les liquides !, .! sont aphones 
devant des consonnes sourdes; ex.: 'sïÿka, ‘cinq’; 'sflgttq’ saint’; kñmpq ‘champs’; 
fa!‘ kôü, ‘faucon’; 'Arkq, ‘arc’. Cette aphonie, cependant, est peu perceptible, et ' 
celui qui parle n’en a pas conscience. Peu de monde serait capable, en effet, de trouver 

‘ Je garde dans les citations de mots,et l’orthographe et les signes phonétiques qu’a utilisés G. Vian: 
(on sait que depuis l’orthographe a été officiellement fixé à plusieurs reprises). Pour faciliter le travail 
du lecteur, je rattache pourtant ici a mon système de transcription les mots transcr'ß par G. Vian: 

canto [kânt'll (mac boa) [ma‘ïm bog] 
ld azul (Ian azul) [Ii azul] (clnco) [si k“] 
rombo [tôb‘] ' (santa) [sänt'] 
com a casa [kö a qa] (campo) [kimg'l 
campa [ki-pa] (falcao) [falltau] 
canta [king] (area) läßt“! 
manda (manual franco [high-1 
tranca [trä Dita] frango [7"508') 
ma [mince] mm (mhmo) [ßtomul 
(ta tinta) [län tfnta] a… [dtumu]. [‘ gl 
(ld cardada) [là!] kgrdâda] um hantent alto [O Ômfi , “ ?  
(la branca) [lim brânka] corn ism [kb i8“)- 

j ' (pda dura) WI) dl'lfu] 
' C’est moi qui souligne. 

IC
 m p e n t a 

Fig. ] .  Um pente [ûmpénta]. 

Renurquer la durée considérable des deux consonnes nasales m et n. 

___ __ _ __ ‚- ___… /\/\_‚„/\‚„f„«—__f\„n _ 
‚« , - _ - . . . - .  . . “ A m A m - w m  . ..- „___.-- —4'."a— W W W …  _ __- _ _ —4-‚n,1‚gd_u,u‚l_‘‚s‚u‚«;....- -- 

l à m p a r e' t @ 

Fig. 2. La pram [limp’ réta]. 

u (pause) i G m p a r c' t u 
- l . .. 

F ig. 3. Um branco e um preto [umborânku iumporétu]. 
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ü f r à 13 g i n 

Fig. 4. Um franguinho [üfrägginü]. 

La nasale [n] est tres longue, alors que l’occlusive suivante, [a], est assez brève. Remarquer la 

nasalisation des deux voyelles qui entourent la nasale [n]. Cp. fig. 11. 

m 01 n t u 

Fig. 5. Muito [mafmu]. 

La nasale initiale [m] communique sa nasalité à la diphtongue 

suivante, qui étant placée devant [t] développe un [n] assez long. 

a S (ll) p ii \ .} «manu; (1 n d 

Fig. 6. Sancho Pança anda à coca [sâäpîisa änqâsa]. 

Pour les besoins de l’impression, une première partie du premier 
la] a d0 être supprimée dans le tracé, qui a en outre été coupé en 
deux après l’explosion de [d]. - Apres la voyelle nasale devant [5] 
(Sancho) et devant [3] (Pança) il n’y a pas trace de consonne nasale, 
alors que [n] est très net dans anda. La durée du [d] dans ce dernier 

mot est d’ailleurs assez brève. 

Fig. 8. Sensaçâo [sèsasâû]. 

Remarquer une constrictive nasale [a] entre le] et [s]. 

A . - \ / ‘ —  ’ \ }  v —-————-————_._._______ ‚ _ „ v  

_ „www „ „ _ . W W W W W — u w —  

l a r u i !] 

Fig. 9. Lä faim [läiuio]. 

Remarquer l’occlusive nasale à la fin. 

Fig. 10. Um gonzo [(...) gönzu]. 

Les deux premiers sons (um) ont été prononcés d’une façon 

anormale. Par contre la diction de gonzo a été jugée normale. 

On remarque dans ce mot l‘existence d’une constrictive nasale 

devant [z]. Le manque de vibrations laryngiennes pendant 

l’articulation de cette derniere consonne ne doit pas surprendre. 
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t é  … p u  t â n t u  t é  m p u  

Fig. l2. Tempo, tanto tempo [témpn / taintutémp'fl. 
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[m1 â n & 
Fig. 11. Praia Iusitana [pm,-È luçitânâ]. 

La première partie du tracé (que da ocidemal) a été 

supprimée, et avec elle une petite portion de la tenue de 

[p]. Le tracé a en outre été coupé en deux pendant la 1-v ; . __ { _ ‚_ V . . _ ‘ 

tenuede [t]. - Remarquer la nasalisationdesdeux [a] au : _ __ .. _ i m .  ‘ . ... _ | .: . 4 __ _ : I 

contact de [n] (cp. fig. 4). - . 

t a l  z o g u d é  n d â q i  z ô n d a  

Fig. 13. Taljogo de onda e de mais onda [taäçéudôndâ d mâzôndg]. 

_____ ' Remarquer les deux n de onda, d’une durée assez considérable. On constate d’ailleurs que la transition 
de [n] a [d] se fait d’une façon progressive. 

n 9 t i " t a} s î z é n t &} 

Fig. 14. No rinta cinzento [ng ti“tçsîzéntal- 

Alm? que 1° [“] qui suit [è] at assez long, celui qui suit [il (dans nam) l'est biens moins. On constate 
aussi un très bref segment consonantique nasal entre [1] et [z] (dans cinema). La transmon de [il à 
[Z] dans ce dernier mot se fait de façon progressive. 
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k e t  è ' n ñ  s ë m p ô r ê m ä î  § 

Fig. 15. que ten/10 sempre mais [ka tê'nusëmpê‘ra mzfiä]. 

Le [m] de sempre est très visible sur le spectrogramme. Le comparer d'ailleurs à celui de mais. 

p u r s ç ' b e r a l œ t â î n  s ë m  p r ô t ê m p â m â î  

Fig. 16. por saber que tem sempre tempo a [mais pursa‘bçra katâ‘i" sempre têmpa mai]. 

Les [m] de sempre et de tempo sont très clairs. Entre [a_] et [s] se développe une constrictive nasale 
[n]; faire attention au troisième formant de [al]. 

; 

„ „ ,  i . 

% 
Ja!-ft."... . ‚_ 

Fig. 17. A gente assim [çîêntgsf'ïî]. 

La limite entre le voyelle et la consonne nasales (dans gente) n ’est pas dans ce cas-ci si apparente 
qu’elle ! est sur d autres spectrogrammes, mais on la voit dans la transition du troisième formant. qui 
s ’arréte à cette limite. Remarquer d’autre part la consonne finale [IJ]. 

6 m b ° r f n ä 

Fig. l8. sombrinha, dois pares de sapatinhos de Id [sémba 

l a p ê ' 

Fig. 19. Lâ pensa ele [lapè’sç 91°]. 

Un [n] (constrictive nasale) est assez net. 

an
 

s O m b ° r i  n ä  ä g p  & d Q  

Fig. 20. sombrinha, chapéu de homem, !ença [sömb° rÎnâËëpËÎl démä làu]. 

Remarque: le [m] de sombrinha et la nasalité des deux voyelles qui dans ce mot entourent [n]. Après 
lavoyellenasale delençoiln’yapasparcontredeeonsonnenasale Demêmeapfülæ 

dôî  ä p  a raädsçpç  t Î n ü ä d  ° ]  â 

rînä/dôiä par a; dsgpgtinüädalä]. 
Marquer le [m] dans sombrinha et la nasalisation des voyelles qui entourent le [n] dans ce même 
mot et dans sapatinhos. 
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Fig. 21. traduzidos assim—assim [t°raduziduzasiasil. 

La voyelle initiale de assim (deuxième fois) est nasalisée au contact du [il Précédent 1| n’y a pas de 
consonne nasale entre [l] et [à], pas plus d’ailleurs qu’après le [i] final. 

m a r ° m i  t a s s a p a  t i & 

Fig. 22. marmitas, sapatt'nho [mar° mitas sapatin»). 

Le vestige d’un [u] final est extrêmement faible (un seul trait vertical sur le spectrogram) et la 

consonne nasale [n] est elle aussi extrêmement affaiblie, réduite à un premier formant tres faible. 

Les deux i de marmitas et de sapatinho sont nasalises. (Cp. fig. 23.) 

ça?“ 
+ , ;  _-,_ __ 

315%"?- ' : . i 
4-2;-_‘_ _ ' . 

':Æru— ”"à 
_«‘ ê ? -  

. ‚ ;  _ ' ' 
. : . ‘ - .  

.‘.__ “ _ _  Ü }  ‘ ' . 

l r . “ .  . A 

g “€;  ? 
a. ' 

i , 

k a p? r a t i '3 
Fig. 23. Que pratinho! [kopt'rati'J]. 

Le i est très nettement nasal. Le phoneme final /u/ n’est pas réalisé dans ce contexte, et le ln] ne m 
que d’une façon très réduite. (Cp. fig. 22.) 
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… menace quelconque entre l’n de franco, et celui de frange (flñÿkyw, 17508“); 
aide! mots tels que i’sthmo, âtomo, qui d’ailleurs ne sont pas populaires, se prononcent 
lift amu, 'A tumu, et non pas 'iftamq, 'A tymy.” (ouvr. cité, p. 20) 

Remarquons qu’à la différence de ce qu’il avait fait dans Exposiçâo, G. Viana ne 
fait dans Portugais aucune réserve concernant la durée de tels sons de passage. 

M. Sti Nogueirau considère également l’existence de telles consonnes de transition 
dans des mots du type campo, canto, tango, tanque. 

M. José Inès Louro‘“ voit les choses d’une façon originale: il croit que ce que l’on 
considère généralement comme étant des consonnes nasales de transition (dans 
mp0, etc.) n’est qu’une voyelle [5] accompagnant toute voyelle nasale cf, 2, etc.: 
“As vibraçôes dos graficos, como dissemos, correspondem apenas a um 5 de ligaçâo 
(ou mesmo de substituiçäo parcial). É certo que, especialmente no caso da nasal ser 
seguida de consoante labial, pode surgir o equivalente fonético e articulatorio da 
consoante nasal, do m. Mas este m é tambe'm inconsciente e passivo, resultando 
spenas do mesmo 5 e da oclusäo da boca para pronûncia da labial seguinte (com— 
pare-«se Id e [amber ou Id preta...).” Et il ajoute en note: “Na pronuncia figurada 
du palavras sera talvez demais representa-lo realmente por um m, visto que esta 
representaçäo levara a super que se trata duma consoante de articulaçâo activa. 
O simples 3' deve eertamente bastar.” 

MM. A. de Lacerda et ‚G. Hammarström prennent une position analogue à celle 
qu’avait prise G. Viana dans Exposiçâo, lorsqu’ils affirment: “Os sons de transiçäo _ 
entre uma vogal nasal e uma oclusiva devem ser, geralmente, transcritos em tipo 
menor. Indica-se, assim, uma pronlincia de f rouxa tensâo articulatôria e grande brevi- 
dede. Exs.: kâmpy, linda, brin/qi.” (T ranscriçäo, p. 123.) 

Moi-même j’entends une consonne nasale plus ou moins brève (m, n,.y) toujours 
devant une occlusive et parfois aussi devant une constrictive ou une pause. 

Les consonnes nasales dont nous parlons semblent donc être “objectivement” plus 
longues qu’elles ne le sont “subjectivement” pour certains phonéticiens (cp. figs. l, 3, 
4, 5, 12, 13, 14, 18, 20). 

Et pour les non-phonéticiens? Je ne suis pas à même d’y répondre de façon satis- 

faisante. D’après une petite enquête toute préliminaire que j’ai menée il y a quelques 
deux ans à Lisbonne, leur avis à ce sujet dépendrait de leur degré d’alphabétisation, 
dans ce sens que ceux qui savent lire et écrire voient cinq sons dans un mot comme. 
campo, alors que ceux qui ne le savent pas _n’y voient que quatre. J’admets pourtant 
qu’une enquête pour laquelle on disposerait de plus de temps mènerait probablement 
à des résultats plus valables. D’ailleurs une telle enquête, qui pourrait toujours être 

intéressante pour d’autres propos, est sans importance pour l’analyse phonologique, 

“ On lit dans le texte f.: i ù k u , ce qui ne peut être d0 qu'à une faute d’impression. 
u Si Nmin, Elementos, pp. 71-72. _ _ _ _ _ 
“' J. I. Louro, in B F, xv (lim-55), p. 242. Je fais remarquer ici qu’en phonénqw. le fait qu une 
tribulation soit “inconsciente” et “passive” n’empeche pas qu’elle existe en tant que telle. Pour des 

nimm que l’on verra plus loin, il m’est difficile de somcrire au raisonnement de M. Louro. 
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à moins qu’on ne voulût faire entrer en jeu le "sentiment linguistique” des sujets 

parlants, ce qui n’est pas le cas ici.n _ 

Les faits de substance, physiques et physiologiques, une fois passés en revue, com- 

ment doit—on enfin les interpréter d’un point de vue linguistique? C’est là une question 

d’ importance, puisqu’on sait que les oppositiOns du ‚type "".a [roubo [rémb'] _ 

[ÜF], senda/seda [sénda] : [sm], vingar/vigar [vingar] - [vrgar], Ian cada/lama“ 

[läsàda] — [lasâda], vim] vi [vï] —- [vi]“ sont fréquentes en portugais. 

A ma connaissance, c’est M. Holger Sten qui a le premier posé le problème phono- 

logique des voyelles nasales portugaises, sans pourtant avoir essayé de le résoudn 

d’une manière ou d’une autre: l’existence d’une consonne nasale [n] dans des mots 

tels que mandando, vende, mundo, qui s’opposent à mandado, vede, mudo (sans la)), 

l’a empêché d’attribuer aux voyelles nasales le statut de phonèmes qu’auraiem 

demandé les voyelles nasales “pures” de Iançada, som, vim, ces mots s‘opposant { 

Iaçada, son ((son, vi, avec voyelle orale (Les partiadarités, p. 32). 

Dans le compte rendu qu’il a donné du livre de M. Sten, M. Hammarstrbm a été 

plus catégorique. Il trouve que M. Sten attribue une importance phonétique excessive 

aux sons de passage dont il a été question jusqu’ici, et il conclut: "Soja como for, 

näo nos parece aceitâvel a ideia de que os referidos sons de transiçäo impel-tam à 

interpretaçâo fonolôgica.” (RLFEC, Il, 1954, p. 161.) 

M. H. Lüdtke croit que le problème des voyelles nasales portugaises ne pourra 

être résolu que si on l’envisage d’un point de vue diachronique et en le mettant en 

rapport avec le processus évolutif qu’il prévoit pour les v0yelles finales inaccentuées: 
une fois celles-ci définitivement et entièrement disparues (si jamais elles le senti). 
on aura une opposition phonologique voy. nasale] voy. orale + cons. nasale. VM 

l’exemple qu’il donne: 

afim = md: afine = le/fi/no/ (v. afinar) 
le/ff : l'a/fin], 

d’où il résulterait une opposition Il] — li + nl. (BF, XIV, 1953, p. 213.) Les m 

nasales portugaises deviendraient alors des phonèmes tout a fait indépendants, com 
le sont les françaises: ‘ 

franç. beau — bon — bonne = [bo : bô : bon] 
port. vi — vim — vime = Ivi : vi : viml. 

(ib., ib.) 

Cette interprétation me semble difficilement acceptable, et ceci pour plusieurs raisons. 

D’une part, en s’appuyant sur une évolution prévue des voyelles inaccentuées. @ 

" Au cours de la discussion de cette communication, M. Vilho Kailionen rapporte qu'a)… 
demandéà un paysan portugaisdescinderendeuxparties le mot campoetde les prononcer… 
ment, son sujet a coupé [kim] + [p‘], en articulant très nettement le [m]. 
;;mll‘eläijs] abstraction dans ce contexte des prononciations, signalées ci-dessus, [193434]. … 

, etc. 

LB VOYELLES NASALBS PORTUGAISES 705 

ne saurait être valable que plus tard, dans un autre état de la langue. Or les voyelles 
nude! étant tellement fréquentes en portugais dans des paires telles que celles citées 
mus, on voit mal qu’elles puissent se trouver en quelque sorte en marge du 
système actuel. 

D'autre part, la même interprétation ne rendrait compte que d’un nombre relati- 
vement restreint de cas: ceux où il y aurait dans l’entourage postérieur immédiat de la 
voyelle nasale une voyelle inaccentuée. Les cas tels que rombo, senda, vingar, lançada, 
qui pourtant sont peut-être les plus nombreux, resteraient toujours en dehors du 
système, ou bien devraient y être incorporés “par analogie” avec ceux du type afim, 
dim. 

Le problème n'en est donc pas résolu, et deux possibilités d’interprétation subsistent 
toujours: ou bien on admet qu’il y a en portugais un systéme de voyelles nasales à 
côté d’un système de voyelles orales, et les consonnes nasales qu’elles développent 
phonétiquement ne sont donc que des traits non pertinents de leur réalisation (des 
glides); ou bien ces consonnes nasales ont une valeur phonématique, et alors les 
voyelles phonétiquement nasales sont phonologiquement à considérer comme étant 
des voyelles tout court, puisque dans le système il n’y aura pas d’opposition de na- 
salité. 

Je préfère la deuxième solution, qu’un certain nombre de faits m’amènent à con- 
sidérer comme étant la meilleure.“ 

On a vu ci—dessus qu’en portugais n’importe quelle voyelle accentuée devant con- 
sonne nasale hétérosyllabique est normalement nasalisée.“ Il ne fait pourtant pas de 
doute que dans ce cas la consonne nasale a une valeur phonologique: amo [ano] anho, 
camelo/cabelo, load/labo, plnha/pilha. On peut donc admettre parallèlement que la 
nasalité du [1] dc vinda n’est que phonétique, due au voisinage de la consonne nasale 
suivante, et que celle-ci seule permet de distinguer un tel mot du mot, par ailleurs iden- 
tique, vida. Dans les cas où il n’y a pas de consonne nasale phonétique (types Id, 
lança), on peut toujours admettre que le phoneme consonantique est là apres la 
voyelle, et que sa réalisation se fait sous forme d’une nasalisation de cette dernière. 
J’y reviendrai ci—dessous. 

D’autre part, la syllabe à voyelle nasale se comporte comme les syllabes fermées, 

cc Que l’on peut prouver à l’aide de trois ordres de faits: 
a) On sait qu’il y a en portugais deux phonèmes—vibrants: l’un, /r/, réalisé par une 

vibrante apico-alvéolaire à un battement, et l’autre, [!"/, réalisé par une vibrante le plus 
généralement uvulaire (parfois aussi apicale à plusieurs battements) ou par une 
oonstrictive vélaire [x]. L’opposition r/f n'existe pourtant qu’en position intervocalique 
à l'intérieur du mot lexical (pero/perm). Partout ailleurs elle se voit neutralisée dans 

u l”°…“levül‘mcs'ndu Brésil leproblémeaétéposépar M. Mattcso C&mara,quisdoptelameme 

… que moi, s l’aide d’arguments pour la plupart identiques. Voir son livre Foam Portu- 

m“. pp. 89—97. _ 

" ®. encore: Monaco Clmera, Fonémlea Portuguese, p. 92; Herculano de Carvalho, Fondo: 
M i … s a !  I, p. 107- 
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l'uchiphonème [R], qui est réalisé à la finale de mot lexical par [11 et a l’initiale de met , , - a + 'Il : à alma [Mme] 

et après consonne hétérosyllabique dans le même. mot par [l']. Or c’est précisément : a + 'a : & âncora [& :gkum] 

un [i] qu’on a toujours après voyelle nasale (phonétique), tout comme après consonne; VOY- “& + voy. acc.: 

genro [îë'î'u], jamais “im?" . . , ' + ' : da d - 
b) Les phonèmes lb d g] sont réalises en portugais tantöt par des occlusives parfum, ’; ‚& . r azo [dard .zu] 

d l sives im arfaites [b d 3] sans que les deux groupes de son & + & - seré aIvo [sera :lvu] 

[" d 3], tantôt par es ooc u p ’ ’ 's + 'a : virâ antes [viräznîäl 
se trouvent jamais en opposition phonologique. Quoiqu’il puisse y avoir des variations _ . 

individuelles, leur distribution normale est celle-ci: on a [b d g] après une pause et voy. acc. + voy. mace. . 

dans un entourage consonantique, et [b d 3] à l’intervocalique.“ Or dans les mots du '; + a: … [44:]. 

type rombo, senda, vingar, c’est toujours l’occlusive parfaite que l’on rencontre; on 
n’a jamais signalé des prononciations de ces mots avec [b d z]. C’est dire que les Je fais remarquer que parmi les exemples cités de contractions, il n’y en a pas un 
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phonèmes /b d g/ sont réalisés, après voyelle nasale, exactement comme ils le sont en 

position post—consonantique. 
c) Le portugais manifeste une tendance très forte à la erase lorsque deux voyelles 

viennent à se rencontrer en hiatus, surtout si elles sont de la famille [A]. l’emprunt. 

ces exemples à Gonçalves Viana (Portugais, pp. 46-47): 

de voy. nas. + voy. orale, quoiqu il y en ait plusieurs de voy. orale + voy. nasale.“ 
Ce n’est done pas la nasalité en elle-même qui empêche la crase, mais le fait qu’il y 
a une consonne entre les deux voyelles. 

On a vu ci—dessus que la consonne nasale qui suit la voyelle devant occlusive est 
homorganique avec celle—ci; elle est vélaire devant une pause (quand elle apparait 
dans cette position), et correspond à peu pris à un [n] (n relâché) devant [s] ou [z] 

voy. . tee + voy. inaoc.: (sous condition d’exister). C’est dire qu’on ne pourra jamais opposer, en portugais, un 

s + s : 'a adexa [Wal type ‘lkâmpu/ à un type 'lkânpu/. ou bien un type ‘Ilâo / à un type ‘flânl, ou bien 
a + ä : a amigo [coup] encore un type l'llânsa/ à un type "'/lànsal. D’autre part, la différence de sonorité vs. 
a.+ a : a acçâo [areal] surdité qu’a trouvée à un certain moment Gonçalves Viana (mais que ne semble pas 
:_; + g : a aItura [allure] confirmer la phonétique instrumentale) ne saurait nullement être phonologique, un 

a + u (post-am,): dava—o [dive] m, un n ou un ;) “sonores” n’étant jamais opposés à des partenaires “sourds” (et ceci, 
a + u (pré-soc.): dei-o ao criado [daiu o kriàdu] disons-le au passage, dans n’importe quelle position). Une différence de point d’arti— 

(aussi [dein au kriidul) culation (labial, dental ou vélaire) ou de mode d’articulation (sonore ou sourd) n’étant 

a + a : à adega [a' de”] jamais pertinente dans ce cas, on a donc toujours une seule et même entité phonéma- 

q + i : () antig'a [s' ntiga] tique nasale (consonantique) apres la voyelle. Cette entité ne sera donc ni Im/ ni 

a + a : à acçdo'lazsdfi] In], ni des hypothétiques " In] ou *la/; mais Im/ et In] existant par ailleurs dans le 

a + a : à chum [a:ltùrç] système en tant que phonèmes, on aura alors afi'aire à un archiphonème nasal, que je 

voy. m' acc. + voy. aec.: noterai /N/.1.' Sa réahsa' tion se fait, comme il a été indiqué, ou bien par une consonne 

_ ., , nasale, ou bien par une simple résonnance nasale sur la voyelle précédente, qui ne 
a +  &: cartelârtal , . , . . . 

+ 'a . 0 arm [ä. ] 08880 pas pour autant d être phonologiquement neutre, c cabs-dire, m orale ni nasale, 

g ,' in; puisque l’oralité ne serait pertinente qu’au cas où la nasalité le serait aussi. 
a + a a alma [& 1mg] . . . . . 
; + 'a a âncora [ä. ku 1 La solution que je defends (laquelle tient compte des faits de substance et qui 

;, + ‚€ da em [detail] '? semble préférable à la lumière des faits formels) présente encore, à mon avis, un 
. . avants, ' ' ‘ ' ' t ha ue & + ra d arte [âzrte] ge considérable d ordre économique. En efi'et, sx lon retten pour c q 

" Cp- encore: “lorsqu’une voyelle nasale a la fin d’un mot se rencontre avec la_voyelle initiale du 

“ Pom-91m d0 “tails. ie renvois à mon mich la IR! pomme. Pour l’imam” … … mime il y a hiatus; ex.: 1a azul (le u'zul), “laine blem"; um komen: alto (u 'amu aus). “un 
mad”; C 0"! m0 (ko: ), «.vœ “un.” (6. Vi… Parfum, p. ‘6.) . 

" CP. Mattoso Camera, Panda: Portuguese, pp. 89-97; Herculano “ Carvalho, FWM“ 
eandesa I, p. 107. Ce dernier auteur a pu avoir recours a des faits d'ordre m9fph0l°flqœ> qm font 
défaut pour le portugais. 

des réalisations de IR], voir aussi mon etude Barman… phonologique de: “send-W 
portugaises. - Cp. encore Herculano de Carvalho, Fonologla Mio-andere, I, p. 107. 
” Pour l’importance structurale de ce fait, cp. encore mon étude citée, L’Interprlraüon p b …  
de: send-evoyelles portugaises. 
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.voyelle nasale une interprétation monophonématique, on fait entrer dans la langue 

un système supplémentaire de voyelles nasales composé de cinq unités (t a a 5 11), 

alors qu’avec la solution diphonématique la langue se tire d’affaire pour le prix d.… 

archiphonème — ce qui revient vraiment bon marché. 
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DISCUSSION 

„ .  points de vue de M. Barbosa sont certainement intéressants. Il m’est pourtant 
dimcile d’accepter ses conclusions. Mon objection principale, c’est qu’on ne doit pas mm- des phonèmes — et archiphonèmes — auxquels ne correspondent pas dans la 
chaine parlée, des segments phoniques d’un certain type. Ces segments doivent en 
effet être tels qu’on puisse supposer que le sujet parlant les remarque dans l’acte de communication. Des segments qu’on ne peut pas percevoir du tout ou que, d’après ce qu’il semble, seule l’oreille entraînée d’un phonéticien peut saisir, ne doivent pas 
compter. 

Dans des mots du type campo, canto, manga, il y a, il est vrai, un [m], [n] et [IJ], 
mais ces segments sont si faibles que les sujets parlants ne semblent pas les percevoir. 
J’ai même eu du mal à convaincre des Portugais de leur existence. Ce qui est plus 
grave encore pour la conclusion de M. Barbosa, c’est que dans des mots du type Id et 
lança, un segment semblable n’existe même pas d’ordinaire pour l’oreille. C’est pour-. 
quoi, dans mon opinion, on ne doit pas interpréter une voyelle nasale portugaise 
comme étant la réalisation d’un phoneme “v ' ue” + un phoneme “consonan- 
tique”. 

GüstANHAmns-môn 


